
NÂP0Lt0n fM A BADE.

L'Empereur n quitté Paris ce matin 15

juin, à 7 heures, p>ouîr se rendie à Bade.

grands ducs ont été introduits succeessive-
ment par les généraux de. Failly, Fleury
et par le Chamibellan de service. Les
visiters ont doré 15 à 35 miintitesichacuineq

S-a lae est arrivéeeà quatre heures, 1 5 luîreireniis.i -me
et demie à Strasbourg. Bien que Sa Ma-
jesté voyageât dans le plus strict inco-
gnito, une foule immense stationnîait de-
puis la gare jiisqit'au pont de Kel. Les
fenêtres étaient pavoisées, les bouiquets

pleuivaient dans le-s voitures, les aîccla-
mations lcs plus enihotisiastes saluiaient
le paîssage de Sa Maiesté. A la gare dle
Kehl, l'Emupereuir a trouvé S. A. R. le
prince Guillaume, accompagné dle son
fiére, S. A. R. le Grand-Duc (le Bade,
pour le recevoir et conduire Sa Majesté

jusqu'à Ride. En arrivant à Baile, l'Em-1
percur a été reçutpuar S. A. R. le Grand-
Duc dte !Bade et S. A. la princesse Marie,
duichessýe (le Hamilton. L'.Ernporeur est
monnté e'n vo.ilure- avec<'.A. Et.le (Grand-

chaquîesouverain. A 3 heures, cette cé-
rémonie était terminée.

"A 4 heuires,, l'Enîperetii a renduit
visite au prince régent de Pru3se. "l

Voici, d'après le Times, le texte (le la
déclaration de don Juan de Bourbon:

AUX CORTÈS.

L'abdication que mon fière Cliqrles-
Louis a faite (le scs droits à lit coitronua-
d'Espagne, et quii est contenue dans -«on
manifeste daté de Toriosa, '29 avril JCe
la prévente année, m'oblige à reveut-
diquter les droit,; de sa famille et ceux
que j'ai personnellement ait t rône de inies
ancêtres.

Daqiitu dUulef4fà qu a>Y.comîuiit X: s "I14 Dévidé à les mintenir, ainsi que le
jusqu'à son hôtel. En traversant la ville principe (le légalité sur lequel ils repo-

et Fi promenade, l'Empereur a rencontré sent, je ne permettrai point qu'il soit fait
l'acuei le lassyni-riliiqie.appel aux armes pour qu'ils triomphent,
l'acuei leplu syipahiqte.et je ne souifiiiitni pas non pilus quie ce no

"c Bade, le 17 ji iiin 1860. ble sang espagnrtol soit le noutveau répan.

9c Hier soir, à son arrivée, lEmpereuir a dit au service de cette cause.

reçu lt visite (le S. A. I. le prince ré- Je mets mua confianice dans la divinie
gentde Prusso. providence ; j'ai foi dans la droiture et le

Sa ajeté st llé paserle est depatriotisme (les espagnols et dans la force

la soirée chez S. A. IL h-a r.-,nde-dutches.selscrosacs
de Bade. Ce matin, Sa Majesté a reçu site- Je ne désire point monter ait trône eii
cessivement leb visites (le S. N1. !e roi le falisant (les victimes suir les degrés quti y

Wurembrgde S. A. R. le duc de Saxe- coniduisent. Je ne veux y' moter qu'avec
CoburgGota, e S M.le oi e Hno-la conviction générale que c'est par la

vre, de LL. AA. le dite de Nassn et le légalité que l'ordre sera établi, qu'avec

prince de Houhenzollern. A trois heures lui le pa.y8 prospérera et mnarcheruaias li

et demie, l'Emipereuir est sorti pour ren- ved Djrgecofreei u u

dre aixlk êes cotîroiinées les visites mièresd(u siècle.

qui liui avaient été fites. Ce soir, tit J'envoie ce manifeste aux Cortès ,afin)

grand dîner réunit au château neuf, chez qu'il parvienne ainsi à la connaissance de

le Grand-Duc, l'Emrpereuir et tous les sou- la nation.
verains, princes et princesses qui se trou- Londres, 2 juin 1860.
vent cn ce moment à Bade."

il ade, 17juini 1860.

ce Ce malin l'Empereur a reçu la visite
de S. A. R.L)e dito de Saxe-Weimar et
de S. A. le prinîce de Fi.rstemberg. A
cinq heuires il y a eîî grand dînuer au châ-
teait dIneal. Ce soir Sa Majesté part à
dix heures et doit -arriver vers dix hetues
du matiun à Paris."~

ci A 1 heure de l'après-mirdi, l'Emîpe-
reur a reçui la viýsite les prinîces étrangers,
à la Villa-Stéphanie ; qitatre3 cent- gardes,

etn grande tenuîe, se sont placées en fae-
tion sous la marquise dlii vetittule, et le

défilé dles équiipages acomuencé. L'Em-
pereur n'avait fait qti'titîe seule excep-
tion en faveur dis roi (le Wurtemberg, le
doyen des souverains élu l'Europe, qu'il
était allé voir la premier. Les rois et

JUAN DE BOLJRBON.

Le journal l'Or-dre et la Liberté de Caen
a reçu du I. P. Séraphin, sîupérieuîr dut
con Vent de Sa itte-Paix, lat lettre suiva nte,j
tenîdant à rectifier un fait contei datîs

avez été mal informés. L és reliseignea
ments que nous avons pris rions permet-
ternt d'affirmer quie ces asser-tions sont
inexactes ; pas tit religieuix n'a été tué
tas lin r.a été piris les armes à la main.

Il Voici les faits tels q1'ils se Sont Pissés.
Le rouvenit de la Ga uîcia étant lotit voîiül
titi port, les religieux, du''îi sietîrs
années, en i avaienit cédé l*étage iihtfrietii,
auquel on accédait et) dt hors dut couveîîl<
à deb marchands qui en avaient fait(des
mag.1(asins. Les rév'oluiîonnaires y ont in-
i rodîtît ftrivement Lts aimes et dlus ii
mUtons ; pniis, y ayant eul té, ils sela
rèrent dît couvent à l'improviste et en
fei nièrent les portes, sans <(pie les frères
s'y laissent opposer. Les tiotipesb royales
(ru-rent l'entiée et fient 1 'risouîniers
tous ceux qu'ils trouvèrent, entre mutres
les religieuix. quii étaient auitnombre de
cjiarate-hîit, et q u i fuirent t rotuvés ltila
sans armes, ayant été putremnut 1'as.ifs et
seutlemient victimes de la vio!ence des
rebelles. Aussi, déès que l'enqi }éîe et
été commencée, di.x-sept furelnt ltit d'~-
hord rendus à la liberté, et, parmi eliî,
tois les siipérieuirs dit couivent. Quand
011 noüs a envoyé Ces- renseigneents, les
choses cit étaient 'là, et on attendait la fin
de l'enquêète pouîr rulâeheýr los autres reli-
grietix, suir lsqulels ne pesait absolumnett
tincîmne charge.

"' Nouis vouis garantissons la vérité de
!e-. fuite, et nouis at tendons (le vot re loy-
.uiité qie vous voud<rez bien i inséer <t te
rectification dans votre p)rochiainiitniti-ét'0.

Il Agréez, etc. P. SÉIRÂPurxN,

"g Stipirieisr dit couvent de Ste--l'aix. "

La TlROISIEME livraisot- du

DlSCOLLEGES

MIS EN M'wUSIQUE
nsA in vntf-nu Br-n, -Je ' Abeille et

des correspondances de Naples qi: ont été es e vnu tt L.lit*>%A 1£UWII -

reprodîttics dans la îliupait des journatîx. chez qilc-qtues libraires.

Monsieîîr le rédacteuir, - - -

Une correspondance de Naples, insérée CONDITIONS DE- CE JOURINAL.

il y a quelques semiaitiesdans votre fenil- ElAbeille parÎttitant'qlie 1 osible une fois par se-

le, auccuse les PP. Fra nciscutins-Olusýe rvan- nmaine. Le prix fte labonnement est de 2s. 6d-
tinsde l Gania e Paerme d'aoir payable immédiatement. L.es Pensionnaire. s'abon-

tin dela anca d Paerreý it nntau bureau deVlAbeille.
(le leur conîvent unt arsenial potîr les in-
suirgés, et (e s'être byatts avec eux~ contre AGENTS-.
les trouipes royales. Treize, disait-on, a- A Sainte-Thérêse - - . M. AThérien-
vaiebnt été ttués, et les autres faits prigon- A igAssonmpîioia- -M. IB. C. W. Laurier.

niera. Nouis penisons qtîe voila serez heit- A ta Petite-Salle..... . W YTConture.

reux, ainsi que l'estimable rétiactcur de1 Chezl@.xeue M. Baiîiargeont

la Gazette de Lijon, d'apprendre que voui . LpÂGE, G6rant.


